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RÉSUMÉ

îrus triUMU* îw la &ijcitté îif Jtypgiqu*

ET

D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENÈVE,

du Ier juillet i836 au 3o juin i83y : présenté à la
Société helvétique des sciences naturelles assemblée
à Neuchâtel les 24 ,25 et juillet 1837.

Pendant l'année écoulée, la Société a eu vingt
séances. Les principaux objets dont elle s'est occupée,
sont les suivans :

ASTRONOMIE.,

M. Gautier a résumé dans un mémoire, et calculé
les observations de la comète de Halley faites à
l'Observatoire de Genève du ir septembre i835 au 30 avril
i836. Il les a comparées avec les observations
correspondantes faites à Cambridge et à Dorpat.

M. Warlmanna décrit l'occultation de Mars par
la lune, observée le 18 février 1837, et qui a eu lieu
plusieurs minutes plus tard qu'elle n'était annoncée

par la connaissance des temps.
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KL8VNL

des travauc de la Société de Mhxsique

VHISI'VIIìbi

on onivnvn,

«lu !" juillet i836 au 3o juin 1887 : present«»!»
8ocièle belvêti«zue âes sciences nst u relies assemblée

» l^euclrâtel les 24, 23 et 26 juillet 1837.

?enclant l'annce êcouleè, I» Loeietê s eu vingt
sêsnces. I^es principaux objets «lont elle s'est occupée,
sont les suivans:

xsracmoinm.

N. 6au^'e/' a résumé clans un mémoire, et calculé
les observations «le la comète «le Kaltes laites à l'Ob-
servatoire àe (Genève «lu l'septembre i8Z3 au 20 avril
1836. II les s comparées avec les observations cor-
responâaotes laites s llambritlge et à Vorpat.

AI. ^a àêerit l'occultsìion «le Nars par
la lune, observée le 18 levrier 18Z7, et «zui a eu lieu
plusieurs minutes plus tsrci qu'elle n'êtait annoncée

par la eonnaî'^ttncs c/e>k
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PHYSIQUE.

M. Sovely analysant le Spectre solaire, a cherché a

démontrer que la théorie de Goethe expliquait mieux
certains phénomènes accessoires que celle de Newton,
et à prouver que toutes les couleurs sont également
réfrangibles.

M. De la Rive explique le phénomène des deux
colorations roses successives du Mont-Blanc, qui ont
lieu a 8 ou 10 minutes d'intervalle, après le coucher
du soleil, par des rayons solaires-passant à 3ooo mètres

au-dessus de la terre, arrivant sous une très-petite

incidence, et éprouvant une réflexion dans

l'atmosphère.

Le même a observé que la chaleur augmente la
conductibilité des liquides pour l'électricité, et diminue

celle des métaux et corps solides : cet effet est dû
à l'état chimique composé des liquides.

M. le Prof. Prévosty étudiant l'émission du

calorique, a trouvé que la vitesse du courant calorifique
est inversement comme sa longueur.

M. Colladon, en interrompant par un galvanomètre

la voie du chemin de fer de Lyon a S. Etienne,
a vu un courant électrique intermittent allant de
S. Etienne à Lyon.

M. De la Rive a fait. établir a l'Observatoire de
Genève un nouvel et grand appareil électrométrique,
par le moyen duquel on observe tous les jours
régulièrement l'électricité atmosphérique.

Le même a présenté des recherches sur les pro-
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rnvsiycn.

N. »5ore/, analysant le 8pectre solaire, a eberebe a

démontrer que la tbeorie de Ooetbe expliquait mieux
certains phénomènes accessoires que celle de l>ie>vt0n,

et à prouver que tontes les couleurs sont étalement
rèlianAibles.

N. De /n Dl'îie explique le phénomène des deux
colorations roses successives du Uont-LIanc, qui ont
lieu à 8 ou 10 minutes d'intervalle, après le coucher
du soleil, par des rayons solaires-passant à Zooo mè-
tres au-dessus de la terre, arrivant sous une très-pe-
tite incidence, et éprouvant une retlexion dans l'at-
mosphère.

a ohservè que la ebaleur augmente la
conductihilitè des liquides pour l électricité, et dimi-
nue celle des métaux et corps solides : cet eilet est du
à l'êtat chimique compose des liquides.

N. le ?rof. étudiant l émission du caìo-

rique, a trouve que la vitesse du courant calorique
est inversement comme sa longueur.

N. Do//clc/oll, en interrompant par un Aalvano-
mètre la voie du chemin de ler de I^on à 8. Ltienne,
a vu un courant électrique intermittent allant de

8. Ltienne à lb^on.
N. De /cl a lait etablir à l'Observatoire de

Oenève un nouvel et Arand appareil èlectromètrique,
par le mo^en duquel on observe tous les ^'ours rè^u-
lièrement l'èlectrieite atmosphérique.

/.e /?làe a présente des recherches sur les pro-
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priétés des courans magnéto-électriques, qu'on excite

par l'influence d'un aimant dans un fil de métal. Le
courant magnéto-électrique décompose l'eau, et
produit des effets physiologiques remarquables : il
traverse avec plus de facilité les conducteurs discontinus
et hétérogènes. La propriété de décomposition disparaît

quand la surface de contact entre le liquide et le
métal qui amène le courant, dépasse une certaine
limite de grandeur : d'où l'on conclut que l'effet est

produit quand le courant est gêné dans son passage.
Ces observations conduisent l'auteur a penser que
l'électricité pourrait bien se transmettre par une suite
d'ondulations ou secousses vives et promptes.

M. Dufour a donné quelques détails sur le nouveau
limnimètre qu'il a fait construire à Genève pour
mesurer la hauteur des eaux du lac.

MÉTÉOROLOGIE.

M. De la Rive a annoncé que les recherches étrios-
copiques faites a l'Observatoire, montrent qu'en hiver
les nuages sont à une température plus élevée que
l'air ambiant,

M. de Candolle fils a observé que le vent du nord
produisait, dans le mercure d'un baromètre de Fortin,

une oscillation assez forte, tantôt au-dessus, tantôt

au-dessous du niveau moyen : les écarts extrêmes
ont été de ^-de ligne.

M. Gautier a remarqué que quand on observe un
courant de vent du nord dans le bas de l'atmosphère,
et un autre de vent du midi dans le haut, on peut prédire

un orage avec assez de certitude.
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priètès des courans magneto-èlectriques, qu'on excite

par l'inlluenee d'un aimant dans un lil de métal. I^e

courant magnèìo-èlectrique décompose l'eau, et pro-
duit des elkets pb^siologiques remarquables : il tra-
verse avec plus de facilite les conducteurs discontinus
et bètèrogènes. iba propriété de decomposition dispa-
rait quand la surface de contact entre le liquide et le
metal qui amène le courant, dépassé une certaine
limite de grandeur : d'ou l'on conclut que l'ellet est

produit quand le courant est gène dans son passade.
Les observations conduisent ì'auteur à penser que l e-
leetrieitè pourrait bien se transmettre par une suite
d'ondulations ou secousses vives et promptes.

N. a donne quelques details sur le nouveau
limnimètre qu'il a lait construire à (Genève pour me-
surer la bauìeur des eaux du lac.

Alàvnoaoroom.

N. ^ /îâ a annonce que les reebercbes ètrios-
eopiques laites à ì'Observatoire, montrent qu'en biver
les nuages sont à une temperature plus élevée que
l'air ambiant.

N. c/s a observe que le vent du nord
produisait, dans le mercure d'un baromètre de lor-
tin, une oscillation asse?. forte, tantôt au-dessus, tan-
tot au-dessous du niveau mo^en : les écarts extrêmes
ont êtè de ^-de ligne.

N. a remarque que quand on observe un
courant de vent du nord dans le bas de l'atmospbère,
et un autre de vent du midi dans le baut, on peut prédire

un orage avec asse?. de certitude.
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M. De Luc a mentionné le tremblement de terre

ressenti à Genève le 24 janvier 1837, à 2 heures du
matin : on n'en avait pas éprouvé dans cette ville
depuis l'année 1822. — Il a comparé les froids
précoces de novembre i836, à ceux analogues éprouvés
à diverses époques.

v M. Wartmann a décrit les aurores boréales vues
à Genève les 18 octobre i836 (1), 25 janvier et 18

février 1837 et les a comparées aux observations
faites le même jour dans diverses autres localités. Selon

son calcul, le premier de ces météores devait avoir
200 lieues de hauteur.

Le même a observé les météores, soit étoiles filantes
de la nuit du 12 au 13 novembre i836, (2) qui ont
été aperçus au même moment jusqu'en Amérique. Il
a étudié les variations du baromètre, du thermomètre
et de l'aiguille aimantée qui ont accompagné ce
phénomène, et il a cherché à expliquer la cause probable
de l'apparition de ces météores.

GÉOGRAPHIE ET HYPSOMETRIE.

M. Dufour a exposé les principaux résultats
obtenus par les ingénieurs qui s'occupent de la carte
de la Suisse, et prouvé leur exactitude par leur
concordance remarquable avec les travaux antérieurs des

(1) Notice sur Faurore boréale du 18 octobre 1836. Bibliothèque

universelle, octobre 1836.

(2) Notice sur les météores périodiques du 13 novembre.
Bibliothèque universelle, juin 1837.
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Al. a mentionne le tremblement de terre

ressenti à (Genève le 2^ janvier i83^, à 2 beures (lu
matin : on n'en avait pas éprouve élans eette ville
(lepuis l'annêe 1822. — Il a compare les lroids prê-
eoees de novembre i336, à eeux analogues éprouvés
à cliverses époques.

" N. a décrit les aurores boréales vues
à (Genève les 18 octobre 18Z6 (1), 26 ^a^^^r et 18

levrier 18Z7 et les a comparées aux observations
laites le même ^'our élans cliverses autres localités. 8e-
lon son calcul, le premier cle ees météores devait avoir
200 lieues de bauìeur.

/7?àe a observe les météores, soit étoiles lilantes
de la nuit du 12 au 13 novembre i836, (2) qui ont
êtê aperçus au même moment jusqu'en Amérique. II
a étudie les variations du baromètre, du ìbermomètre
et de l'aiguille aimantée qui ont accompagne ee pbê-
nomène, et il a ebercbe à expliquer la eause probable
de l'apparition de ees météores.

Mookxrnm nvrsomèram.

N. a expose les principaux résultats ob-
tenus par les ingénieurs qui s'occupent de la carte
de la Luisse, et prouve leur exactitude par leur con-
cordanee remarquable avec les travaux antérieurs des

(1) Notice sur I^aurore boréale à 18 octobre 1836.
octobre 1836.

(2) Notice sur les météores périodiques du 13 novembre.
juin 1837.
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ingénieurs français. Il a présenté une carte qui
reproduit la triangulation primordiale d'après laquelle
sera dressée la grande carte topographique de Suisse.

M. de Candolle fils a présenté un recueil des
hauteurs au-dessus du niveau de la mer, mesurées aux
environs de Genève. Il a pris un rayon de 20 à 25
lieues autour de cette ville, sans s'astreindre à une
limitation géographique ou orographique précise. Ce

travail contient les hauteurs déjà connues, et un grand
nombre d'inédites : il donne les noms des localités
mesurées, les hauteurs en toises et en mètres, le nombre
et la nature barométrique ou géométrique des
observations faites à chaque endroit, la formule d'après
laquelle on a calculé, le nom de l'observateur; le tout
sera accompagné d'une carte sur laquelle se trouveront

tous les points compris dans le catalogue.
Le même recherchant le meilleur moyen d'indiquer

les hauteurs au-dessus de la surface du globe, propose

dans ce but de diviser en 100 parties égales, ou
degrés d'altitude, la hauteur comprise entre l'Océan,
qui serait le point de départ, ou le o de l'échelle, et
la plus haute montagne du globe : le chiffre qui en
résulterait peindrait immédiatement à l'imagination
la hauteur du lieu auquel il serait affecté. — L'exécution

de ce plan ne rencontre qu'une difficulté
momentanée, c'est que la plus haute montagne du globe
11'est pas encore suffisamment bien déterminée et
mesurée. En attendant, on peut considérer comme telle
le 14e pic de l'Himalaya, que Webb donne comme
haut de 7821 mètres.

— ttt —
ingénieurs français. II n présente une carte qui re-
produit la triangulation primordiale d'après laquelle
sera dressée la grande carte topograpbique de Luisse.

N. ^6 a présenté un recueil des bau-
teurs au-dessus du niveau de la mer, mesurées aux
environs de (Genève. Il a pris un razmn de 20 à 2Z
lieues autour de cette ville, sans s'astreindre à une
limitation gèograpbique ou orograpbique précise. Le
travail contient les hauteurs dejà connues, et un grand
nombre d'inédites : il donne les noms des localités me-

surees, les bauìeurs en toises et en mètres, le nombre
et la nature barométrique ou géométrique des obser-
vations laites à cbaque endroit, la formule d'après la-
quelle on a calcule, le nom de l'observateur: le tout
sera accompagne d'une carte sur laquelle se trouve^
ront tous les points compris dans le catalogue.

recbercbant le meilleur mo^en d'indiquer
les bauteurs au-dessus de la surface du globe, pro-
pose dans ce but de diviser en 100 parties égales, ou
degrés d'nZ/à^, la bauteur comprise entre l'Ocèan,
qui serait le point de départ, ou le de 1 èebelle, et
la plus baute montagne du globe : le cbilfre qui en
résulterait peindrait immédiatement à l'imagination
la bauteur du lieu auquel il serait alleetè. — b'exèeu-
tion de ce plan ne rencontre qu'une dilbculte
momentanée, c'est que la plus baute montagne du globe
n'est pas encore sulbsamment bien déterminée et me-
surèe. Ln attendant, on peut considérer comme telle
le pie de l'Uimala^a, que ^ebb donne comme
baut de 7821 mètres«
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CHIMIE,

M. Mellf a analysé des minerais de Nickel arsenical

récemment découverts dans les vallées d'Ani-
vier et de Turtmann en Valais. La mine se présente
soit en veines, soit en amas : elle contient de 25 a

4i °/o de Nickel. Ce métal, allié avec le cuivre et le
zinc dans la proportion de 17 du premier, 53 du
second, et 3o du troisième, donne un alliage de belle

couleur, une sorte de cuivre blanc, susceptible d'être

avantageusement employé dans les arts, et de

remplacer le plaqué. Des échantillons d'Anivier ont donné
21 °/o d'oxide de cobalt, ce qui correspond à i6°/o
de métal pur.

M. Morin a remarqué quelquefois une coloration

permanente rose dans la préparation du chlorure de

chaux liquide, due a du fer, et que la filtration fait
disparaître.

ZOOLOGIE.

M. F. /. Pictet a décrit un étui de phrygane
envoyé de Baliia, et qui est remarquable par sa forme
enroulée, qui rappelle celle d'une petite hélice, et son

opercide percé d'une bouche dentée.
M. De Luc a présenté une tête de lynx trouvée dans

les carrières de Veyrier au mont Salève, dont les

grottes ont autrefois servi de repaires à ces animaux
carnassiers.

452 -
ckMttM.

AI. a analyse des minerais de Siebel arse-
nical récemment découverts dans ìes vallées d'Vni-
vier et de l'urtmann en Valais. I^a mine se présente
soit en veines, soit en amas : elle eontient de ^3 à

^/o de Michel. Le métal, allie avee le enivre et le
?inc dans la proportion de du premier, 63 du se-
cond, et 3o du troisième, donne un alliage de belle

eouleur, une sorte de enivre blanc, susceptible d'être

avantageusement emploie dans les arts, et de rem-
plaeer le plaque. Des échantillons d'Vnivier ont donne
21 ^/o d'oxide de cobalt, ee qui correspond à 16^/0
de métal pur.

N. a remarque quelquefois une coloration

permanente rose dans la préparation du eldorure de

chaux liquide, due à du ter, et que la filtration tait
disparaître.

^ooroem.

AI. /. a dêerit un étui de pbr^gaue en-
vo^ê de Lalna, et qui est remarquable par sa forme
enroulée, qui rappelle celle d'une petite bêìice, et son

opercule perce d'une bouche dentée.
Al. a présenté une tête de I^nx trouvée dans

les carrières de Verrier au mont Lalève, dont les

grottes ont autrefois servi de repaires a ces animaux
carnassiers.
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TÉRATOLOGIE.

M. Mayor a montré un enfant venu au monde sans

pieds ni mains, dans une commune rurale des environs

de Genève.
M. F. /. Piclet a fait l'histoire d'une jeune poule

qui, après avoir pondu quelques œufs, est devenue
inféconde : alors sa crête s'est développée comme celle

d'un coq, son cri et ses habitudes ont pris le caractère
du coq. Disséquée, on a trouvé dans son ovaire une
tumeur fibreuse arrondie et considérable, qui
empêchait cet organe de remplir ses fonctions.

PHYSIOLOGIE, ANATOMIE, PATHOLOGIE, etc.

M. d?Hombres Firmas a envoyé un mémoire sur
les Baromètres-vivans : il croit que la diminution de

pression atmosphérique n'influe pas directement sur
l'organisation, et que les accidens que l'on remarque
chez ceux qui s'élèvent sur les montagnes, ne sont dus

qu'à la fatigue.
M. Bizot a lu un mémoire sur l'anatomie pathologique

du cœur et des gros vaisseaux, et leur état normal

et anormal (i) : il examine principalement les
variations des cavités du cœur avec l'âge et le sexe, ainsi

que les modifications qu'elles éprouvent dans les cas

pathologiques. L'auteur établit que le ventricule gauche
est, à proportion, plus grand chez l'homme que chez

(1) Mémoires de la Société médicale d'observations, Tom. Iei
Paris 1836, 8°.

cS
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'rà^i'ocoom.

N. a montre nn enfant venu au monde sans

pieds ni mains, dans une commune rurale des envi-

rons de (Genève.

N. a fait l'bistoire d'une ^eune poule
c^ui, après avoir pondu c^uel^ues oeufs, est devenue
inféconde : alors sa crête s'est développée comme celle

d'un coH, son cri et ses babitudes ont pris le caractère
du coH. Disséquée, on a trouve dans son ovaire une
tumeur livreuse arrondie et considérable, cpû em-
pêcbait cet organe de remplir ses fonctions.

rnvslonoom, xzvx'roAim, rxrnonoom, etc.

N. a envole un mémoire sur
les Laromètres-vivans : il croit c^ue la diminution de

pression atmospbêric^ue n'inllue pas directement sur
^organisation, et c^ue les aecidens c^ue l'on remarque
cbex. ceux <^u! s'élèvent sur les montagnes, ne sont dus

Hu'à la fatigue.
N. a lu un mémoire sur l'anatomie patbolo-

gicsue du coeur et des gros vaisseaux, et leur état nor-
mal et anormal (i) : il examine principalement les va-
riations des cavités du coeur avec l äge et le sexe, ainsi

Hue les modifications qu'elles éprouvent dans les cas pa-
tbologic^ues. 1/auteur établit czue le ventricule gauebe

est, a proportion, plus grand cbe?. l'bomme <^ue cbe?

(1) IVIemoires de la Lociete médicale d'observatioaS) ^fom. 1^'

àris 1836, 8<>.

8
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la femme, et que, con librement a l'opinion de Bé-
clard ses parois vont toujours en s'accroissant. L'âge
a peu d'influence sur l'épaisseur des parois du
ventricule droit.

M. Mayor a donné les détails d'une opération rare
et remarquable qu'il a faite, l'enlèvement de l'os
maxillaire supérieur dans son entier : la malade a éprouvé
une guérison prompte et sans accidens.

M. Maunoir a lu un mémoire sur les moyens
d'opérer la cataracte de l'œil, et sur les obstacles qui
peuvent s'opposer à la réussite de cette opération. Ces

causes sont au nombre de neuf ; trop grande ou trop
petite incision de la cornée; blessure, hernie de l'iris;
sortie de l'humeur vitrée ; blessure de la caroncule
lacrymale avec hémorragie; affaissement et plissement
de la cornée transparente, etc.

M. Lombard montre un dessin représentant le

développement remarquable des glandes de Peyer, dans

un cas de fièvre typhoïde qui s'est terminé par la mort
le 5° jour de la maladie.

Le même a rendu compte de la marche de l'épidémie

de grippe qui a régné à Genève en février 1857.
M. Mallet a ajouté que la mortalité de février,

pendant l'épidémie, a été, pour Genève intrà muros de

104 individus, le double de la moyenne de ce mois

pendant les années précédentes : les vieillards de 60

ans et au-dessus forment à eux seuls les trois-cinquièmes

de ce nombre.

— 114 —
la lernme, et Hue, eontrairement a l'opinion de Le-
elard, ses parois vont toujours en s'aeeroissanì. lb'âge
a peu d'inlluenee sur l'èpaisseur des parois du ven-
trieule droit.

N. a donne les details d'une operation rare
et remarquable qu'il a laite, l'enlèvement de l os ma-
xiìlaire supérieur dans son entier : la malade a éprouvé
une guérison prompte et sans aeeidens.

N. a lu un mémoire sur les moyens d'o-
pêrer la eataraete de l'oeil, et sur les obstaeles qui
peuvent s'opposer à la réussite de eeìte operation. Les

eauses sont au nombre de neul'trop grande ou trop
petite ineision de la eornee; blessure, bernie de l'iris;
sortie de l'lmmeur vitrée; blessure de la earoneule
laerz^maleavee bemorragie; allaissement et plissement
de la eornee transparente, ete.

N. montre un dessin représentant le de-

veloppement remarquable des Ac/e er, dans

un eas de lièvre t^pboïde qui s'est termine par la mort
le 5° de la maladie.

a rendu eompte de la marebe de 1 èpidè-
mie de grippe qui a regne à (Genève en levrier 18Z7.

N. a ajoute que la mortalité de levrier, pen-
dant l'èpidèmie, a ête, pour Llenève /7^/ro^ de

10/^ individus, le double de la moyenne de ee mois

pendant les années prèeèdentes : les vieillards de 60

ans et au-dessus lorment à eux seuls les trois-ein-
quièmes de ee nombre.
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BOTANIQUE*

M. de Caridolle a montré un cep de vigne du canton

de Vaud, qui porte à la fois des grappes rouges
et des grappes blanches.

Le même a calculé l'âge de trois arbres qui entourent
une pierre druidique près Draguignan, et qui, dans

le pays, passent pour en être contemporains : il a vu
que le plus vieux ne pouvait remonter au-delà de trois
siècles et demi.

Le même a reçu une collection de plantes des bords
de l'Euphrate : ces plantes sont analogues à la Végétation

dite d'Orient, et sont sans rapport avec celle des

Indes.
M. de Candolle fils a remarqué dans le midi de la

France la phosphorescence de l'Agaric des oliviers :

cet effet est borné aux lamelles qui sont au-dessous du
chapeau : il n'est pas produit si cet Agaric est placé
de jour dans un endroit obscur.

Le même, parlant de la culture de la betterave,
dit qu'on paraît renoncer au projet de la cultiver à

Genève pour le sucre, mais qu'on en use avantageusement

pour la nourriture du bétail. Une vache ainsi
nourrie rapporte plus de lait que celle nourrie avec le

fourrage ordinaire; mais ce lait est plus léger au ga-
lactomètre.

Le même a vérifié au jardin botanique, qu'en brûlant

le centre des plantes grasses du genre Echino-
cactus, on force à la floraison ces plantes qui
fleurissent difficilement chez nous.
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N. n montre un cep 6e VÌAN6 6u can-
ton 6e Vau6, c^ui porte à la loÌ8 6es Arappe8 rouZe8
et 6e8 ^rappe8 blancbe3.

niàs a calcule l äge 6e troÌ8 arì)re8 c^ui entourent
une pierre 6rui6iczue pre8 Dra^ui^nan, et hui, 6an8

le paz^8, pa88enì pour en être contemporaine: il a vu
Hue le pìu8 vieux ne pouvait remonter au-6elà 6e troÌ8
8Ìècle8 et 6emi.

//îàe a reçu une collection 6e píante8 6e8 bor68
6e l'Lupbrate: ce8 plante8 8ont analoAue8 à la vezê-
tation 6ite et 8ont 8an8 rapport avec celle 6e8

In6e8.
N. c/<? a remarque 6an8 le mi6i 6e la

Irance la pli08plior^8eenee 6e l'^Aaric 6e8 olivier8 :

cet eilet e8t borne aux 1ameIIe8 cz^ui 8ont au-6e880U8 6u
cbapeau : il n'e8t pa8 pro6uit 8Ì cet ^Zaric e8t place
6e îjour 6an8 un en6roit oleeur.

parlant 6e la culture 6e la betterave,
6it c^u'on parait renoncer au projet 6e la cultiver à

Genève pour le 8ucre, maÌ8 c^u'on en U8e avanta^eu-
8ement pour la nourriture 6u bétail. I5ne vacbe ain8i
nourrie rapporte plu8 6e lait c^ue celle nourrie avec le
lourraoe orclinaire; maÌ8 ce lait e8t plu8 lêzer au Za-
lactomètre.

^6 a vêrilie au Harcìin botanique, ^u'en bru-
laut le centre 6e8 plante8 Ara88e8 6u Aenre

on lorce à la 6oraÌ8on ce3 plante8 <zui Leu-
rÌ88ent 6ikkìcilement cbek nou8.
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M. Choisy a déposé son second mémoire sur les

Convolvulacées, dans lequel il décrit beaucoup
d'espèces nouvelles envoyées du Brésil par M. Blanchet.

MINÉRALOGIE.

M. Macaire a présenté du Molybdère sulfuré, du
Bismuth natif et du Nickel arsenical trouvés près de

Sierre en Valais.
M. Soret a lu un mémoire sur l'eau cristallisée ou

glace considérée comme espèce minérale. La forme
primitive cristallographique de la glace est un prisme
droit a bases triangulaires équilatérales. L'auteur
décrit diverses formes cristallographiques qu'affecte la

neige, et ajoute des considérations générales sur les

phénomènes atmosphériques où l'eau congelée joue
un rôle, en particulier sur les parhélies qu'il a cherché

à expliquer par la polarisation de la lumière.
Le même décrit sept formes nouvelles de diamans

du Brésil, et mentionne des diamans trouvés dans
l'Otiral en Sibérie jusqu'au poids de 255

milligrammes. — Enfin il ramène d'après les cristallisations

qu'il a observées, la forme primitive de l'or a

l'octaèdre régulier, au lieu du cube jusqu'ici
généralement admis.

PALÉONTOLOGIE.

M. De Luc a lu une notice sur les Camérines ou
Nummulites fossiles, reste solide d'un petit mollusque
céphalopode, qui devait exister dans les époques an-
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Al. a depose 80N seeond mémoire sur !es

Lonvolvulaeees ^ dans lequel il dèerit lieaueoup des-
pèees nouvelles envolées du Lrèsil par N. Llaneliet.

AlIxàxi.00IL.

N. a présente du Alol^ddère sullure, du
Lismutli^ natit et du Niàel arsenieal trouves près 6e

Lierre en Valais.
N. a lu un mémoire 8ur l'eau eristallisèe ou

^iaee considérée eornrne espèce minérale. I^a torme
primitive eristallooraptiic^ue 6e la glace e8t un prisme
droit à ba8e8 triangulaires èc^uilaterales. sauteur 6e-
crit diverses lormes eristallograpliilzues csu'allecte la

neige, et ajoute 6e8 considérations générales 8ur le8

pliènomènes atmospìièricsues ou l'eau congelée ^oue
un role, en partieulier 8ur Ie8 parlielies c^u'il a etier-
elle à expliquer par la polarisation 6e la lumière.

^6 /ne/ne dèerit 8ept lormes nouvelles 6e 6iarnan8
6u Lrèsil, et mentionne 6e8 6iaman8 trouvés 6an8
l'Okral en Liìièrie zusc^u'au poi68 6e 2ZZ milli-
grammes. — Lntin il ramène d'après 1e8 cristallisa-
tion8 c^u'il a observées, la torme primitive 6e l'or à

i'oetaèdre régulier, au lieu 6u culie ^ust^uiei gènè-
râlement admis.

rxrèox'roroom.

AI. a lu une notice 8ur leg Lamèrines ou
àmmulites lossiìes, re8te 8oìI6e 6 un petit mollusque
eèplialopo6e, c^ui 6evait exister dans les époques an-
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térieures à la création actuelle dans une énorme quantité,

car on trouve des bancs fossiles qui en sont
exclusivement composés : on trouve des Nummulites sur
quelques-unes de nos montagnes, et généralement
dans toutes les parties du monde.

M. Mayor a montré une feuille de palmier fossile

trouvée dans une carrière de grès près Mornex, sur
Salève.

M. de Saussure a présenté un morceau de bois de

cerf fossile trouvé dans sa campagne à Chambésy.
Ces deux échantillons ont été déposés au Musée.

MM. De Luc et Maeaire ont entretenu la Société

des débris d'animaux fossiles trouvés dans un grand
nombre de localités, particulièrement dans les Indes,

au pied de l'Himalaya. Plusieurs de ces animaux sont

nouveaux, d'autres sont considérés comme identiques
avec ceux trouvés en Europe. — A cette occasion,
M. de Candolle a insisté sur la difficulté qu'il y a à

se fixer sur l'identité de l'être fossile, quand on a déjà

tant de peine à se fixer sur celle de l'être vivant. Les

restes des parties solides peuvent être identiques, sans

que l'on puisse affirmer qu'il n'y ait pas eu quelque
différence spécifique essentielle dans les parties
extérieures, charnues et destructibles: on peut constater
de grandes analogies, difficilement des identités entre
des débris provenant de lieux si éloignés les uns des

autres.
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têrîeures à la creation actuelle clans une énorme quantité,

car on trouve clés bancs fossiles qui en sont ex-
clusivement composes : on trouve (les Nummulites sur
quelques-unes de nos montagnes, et généralement
clans toutes les parties du moncle.

N. a montre une feuille cle palmier fossile

trouvée clans une carrière cle grès près Nornex, sur
Lalève.

M. c/s a présente un morceau cle bois (le

cert fossile trouve dans sa campagne à Lbambès^.
Lies deux échantillons ont êtê déposes au Nusèe.

NN. et Matters ont entretenu la Lociêtê

des débris d'animaux fossiles trouves dans un grand
nombre de localités, particulièrement dans les Indes,

au pied de l'llimala^a. klusieurs de ces animaux sont

nouveaux, d'autres sont considérés comme identiques
avec ceux trouves en Lurope. — A. cette occasion,

N. e/e a insiste sur la clitlicultè qu'il ^ a à

se lixer sur l'identite de l'êìre lossiìe, quand on a dejà

tant de peine à se bxer sur celle de l être vivant, bes

restes des parties solides peuvent être identiques, sans

que l'on puisse allirmer qu'il nait pas eu quelque
difference specifique essentielle dans les parties extê-

rieures, cbarnues et destructibles: on peut constater
de grandes analogies, difficilement des identités entre
des débris provenant de lieux si éloignes les uns des

autres.
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ARCHÉOLOGIE.

M. Maeaire a examiné un Sceau ou Amulette
antique trouvé dans les ruines de Babylone : cet objet a
la forme d'un cylindre percé dans son axe ; sa couleur
est noirâtre : elle présente sur sa longueur trois figures,
dont l'une est une femme qui tient une gazelle, et en
outre trois lignes de caractères dont on n'a pu découvrir

le système graphique. La pesanteur spécifique
de ce corps est 4> 93. Essayé au chalumeau, on voit
qu'il contient de l'argile, avec une forte proportion
de fer oligiste.

Edouard Mallet Secrétaire.

— 44«

àkcuLonoom.

N. a examine un Lceau ou Amulette an-
ticzue, trouve clans les ruines 6e Lab^lone : eet objet a
la lorme d'un cylindre perce dans son axe; sa eouleur
est noirâtre: elle présente sur sa longueur trois d^ures,
dont l'une est une lemme c^ui tient une Aa^elle, et en
outre trois lignes de caractères dont on n'a pu découvrir

le système Arapln^ue. b>s pesanteur spêciti^ue
de ce corps est 9Z. Lssa^è au cbalumesu, on voit
csu'il contient de 1ar«i!e, avec une lorte proportion
de ler oIÌAÌsle.

Edouard Nallet 1)^, 8ecrêlaire.
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